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Deux parcours 
ancrés dans les 
sciences de 
l’information et 
de la 
communication 

Nolwenn Tréhondart  

Thématiques de recherche :  

• Sémiotique sociale appliquée aux 
industries culturelles et médiatiques 
(édition numérique, presse en ligne, 
réseaux sociaux) 

• Pratiques de création et de 
réception du livre numérique enrichi 
(fictions, e-albums d’exposition, 
applications culturelles et 
éducatives, manuels scolaires) 

• Éducation aux médias et à 
l’information 

• Recherche-création en édition 
numérique 

 

Tiphaine Carton 
Thématiques de recherche :  

• Plateformes numériques 
éducatives (LeWebPédagogique, 
ONE, PIX) 

• Représentations des enseignants 
par les concepteurs de ces 
plateformes 

• Marché du numérique éducatif et 
industrialisation de l’éducation  

• Éducation aux médias et à 
l’information  

 



Un positionnement critique qui 
considère les objets numériques 
comme des objets de savoir et non 
uniquement de médiation des savoirs 

• Ne pas se contenter de la 
perspective pédagogique mais 
porter une réflexion sur l’objet 
« numérique » en tant que tel 

• Intégrer l’éducation aux 
plateformes numériques et outils 
et médias éducatifs dans la 
démarche d’éducation aux médias 

• Une panoplie d’outils jamais 
interrogés pour les imaginaires 
auxquels ils renvoient et qui 
portent des visions du numérique, 
pris comme des allants de soi dans 
l’espace scolaire : collaboratif, 
ludique, motivant…. 

• Le design : une construction 
calculée du sens qui infléchit les 
pratiques 
 

 



L’émergence d’une “littératie 
médiatique multimodale” 

(Lebrun, Lacelle, Boutin, 2012) 



« La capacité d’une personne à 
mobiliser adéquatement, en contexte 
communicationnel synchrone ou 
asynchrone, les ressources et les 
compétences sémiotiques modales 
(ex. : mode linguistique seul) et 
multimodales (ex. : combinaison des 
modes linguistique, visuel et sonore) 
les plus appropriées à la situation et 
au support de communication 
(traditionnel ou numérique), à 
l’occasion de la réception (décodage, 
compréhension, interprétation et 
évaluation) ou de la production 
(élaboration, création, diffusion) de 
tout type de message. » (Lebrun, 
Lacelle et Boutin, 2017]) 

Exemples tirés du quotidien : écouter une émission de radio en 
podcast dans les transports, envoyer un lien par sms à des 
contacts, agrémenté d’un mot présentant l’objet médiatique aux 
destinataires… Lire le journal en écoutant la radio – regardant ses 
mails…  



Le design : un dessin lié 
à un dessein 
« Analyser les supports d’information, de communication, ce 
n’est pas apprendre à les pratiquer sagement dans les bonnes 
règles, c’est donner la capacité à l’élève d’en questionner le 
design au sens de configuration, forme, dessin, 
fonctionnement technique mais aussi au sens de dessein, 
c’est-à-dire de buts et plus fondamentalement de visée 
éthique, de conception de ce qui est fondateur du mieux-être 
individuel et collectif. Il s’agit alors de questionner les liens 
étroits entre supports et dispositifs, de soulever les 
problématiques éthiques sous-jacentes au design des 
supports, à leur fonctionnement dépendant de dispositifs 
plus vastes, eux-mêmes fondés sur la perception que les 
concepteurs ont des technologies. » (Pignier, 2014,  p. 51) 



« Netflix,  
la nouvelle drogue »  

(L’Express,  15/01/2020) 
 

« L’offre ressemble à la version 
adulte d’un doudou familier et 
réconfortant retrouvé chaque 
soir » (B. Patino) 

 



La « captologie » : la capture de 
l’attention par le design des 

interfaces numériques 
 

Louis Althusser définit l’idéologie comme des 
« objets culturels perçus-acceptés-subis, qui agissent 
fonctionnellement sur les hommes par un processus 
qui leur échappe »   



Lecture critique des interfaces 
numérique 



« Il s’agit avant tout de faire prendre 
conscience que les conditions de production 
de l’information, le support ou le canal de 
diffusion ne sont pas neutres : qu’ils 
conditionnent la forme des messages, 
induisent une série de choix et donc 
surdéterminent leur contenu » (Becchetti-
Bizo, Brunet 2007).  
 



Le concept d’architexte 

« Nous nommons architextes (de archè, origine et 
commandement), les outils qui permettent l’existence 
de l’écrit à l’écran et qui, non contents de représenter 
la structure du texte, en commandent l’exécution et 
la réalisation. Autrement dit, le texte naît de 
l’architexte qui en balise l’écriture. » 
 
Emmanuël Souchier, Yves  Jeanneret, Joëlle Le Marec, dirs, Lire, écrire, récrire. Paris, Bibliothèque 
publique d’information, coll. Études et recherche, 2003, 350 p. 

 



Écrits d’écran 
: énonciation 
éditoriale et 
architexte 

Figures de la lecture numérique 

Facebook : une 
cohabitation de 

signes 
industriels et de 

signes 
identitaires 

Le cadrage de 
nos expressions 
par des formes 

tabulaires  



Sollicitations 
sémiotiques 
 



“Enquêtes sémiotiques” en contexte 
pédagogique 



TERRAIN  

6 fois 2 heures de cours 
15 étudiants en Master 2 MEEF Doc de l’ESPE de Lorraine 
Plateforme numérique Facebook 
Prise de conscience du rôle joué par les représentations et 

normes d’attente dans les pratiques 
Travail d’identification et de reconnaissance des formats 

contraints d’écriture imposés par Facebook 



Séquençage des séances 

1. Séance de discussion collective pour faire émerger nos 
usages et représentations de Facebook 

2. Textes théoriques fournissant des outils critiques d’analyse 
du design d’interfaces numériques 

3. Groupes de discussion pour analyser les pages actualité et 
profil 

4. Séance de discussion collective et de mise en commun des 
travaux. 

Jeanne-Perrier Valérie. « L'écrit sous contrainte : les Systèmes de management de contenu (CMS) ». Communication et langages, n°146,  2005. 
pp. 71-81. 
Jeanneret Yves, Souchier Emmanuël. « L'énonciation éditoriale dans les écrits d'écran ». Communication et langages, n°145, 2005.. pp. 3-15. 
 
 



Tableau utilisé pour le rendu final 

 
 
 
 
 

Unités et 
sous-unités  

Description 
graphique 
(cadre, 
couleur, 
taille, etc. ) 

Vocabulaire, 
expressions.   
Quels 
imaginaires 
convoquent-ils ? 

Cette unité 
évoque-t-elle un 
format connu ? 

Lecteur-modèle : quelle 
place est assignée au 
lecteur d’après vous ? 

Intentions et 
stratégies du 
concepteur 

Unité 1 :            

Unité 2 :            



Représentations négatives des usages triviaux de Facebook 

« Je lis pour voir la mentalité des autres » 
 « Des gens prétentieux » 
 « Ca m’effraie » 
 « Ca m’afflige » 
« Les gens restent coincés dans leur vision du monde » 
« Dire des banalités » 
 « Des gens qui se racontent » 
« Les élèves n’ont pas la pratique que nous on peut avoir après 10 
années d’utilisation » 

 



Emprise des idéologies de la modernité 

« Je n’oserais pas faire quelque chose avec 
eux sur FB, je pense qu’ils me regarderaient 
comme une vieille qui débarque avec son FB 
et qui est complètement has been. » 



L’effondrement des contextes (Boyd, 2016) 

« J’ai des avis très différents que ma famille d’un point de vue 
politique, et cela peut créer des tensions, et c’est conflictuel avec 
eux, alors je laisse tomber les messages sur FB dans ce cadre-là »  
«  En tant que fonctionnaire je publie très très peu finalement, car 
je ne peux pas assumer beaucoup »  
« Si tu mets un commentaire sur un groupe public, plus tard, si je 
suis enseignante, je n’ai peut-être pas envie que mes élèves le 
sachent, ça les regarde pas, c’est mes opinions personnelles »  
« On doit être neutre » 

 
Boyd Dannah (2016), C'est compliqué, les vies numériques des adolescents, C&F Éditions. 



 « L'utilisation de l'impératif donne l'impression que Facebook ordonne aux 
utilisateurs de publier. La discussion m'a fait comprendre que les 
utilisateurs peuvent voir dans ce vocabulaire ce qui s'apparente aux mots 
d'un confident ou d'un psychologue. »  
 

 « C'est très insistant : on nous invite partout à donner nos données » 
 

« Les interactions (quelqu’un a réagi à une publication, a répondu à un 
commentaire...) sont valorisées, présentées comme une urgence. »  
 
«  Facebook nous incite à demander un ami, quelqu’un non pas pour 
communiquer avec lui mais pour “voir ce qu’il partage avec ses amis”. »  

L’injonction à participer 



« En poussant encore plus loin l’analyse, nous avons pu 
observer combien les termes et le visuel utilisés par 
l’entreprise n’étaient pas anodins et qu’il y avait une 
véritable intention derrière.  
Le format de la photo de profil dans le style 
photomaton invite à mettre une image de soi-même.  
L’utilisateur de Facebook va spontanément mettre un 
portrait de lui-même sans même que cette demande 
de la société Facebook se formule par des mots » 

 

Compréhension des enjeux de pouvoir 



La presse en ligne : Libération 



Les impensés du numérique : 

Capture d’écran de la page d’accueil du WebPédagogique, terrain de la these de Tiphaine Carton 



Face aux outils 
numériques, 

les injonctions 
ressenties par 

les (futurs) 
enseignants 

Redorer l’image de la profession, tout en 
réaffirmant son savoir-faire  
« Le numérique montre que le métier évolue. L’adaptation et 
l’utilisation de nouveaux outils mis à disposition est nécessaire. »  
Le numérique peut changer la façon de faire cours, mais ne 
change pas l’identité de l’enseignant qui a sa façon d’enseigner. »  
« L’identité professionnelle change seulement si l’enseignant 
choisit de la changer. Selon moi, la société dans laquelle nous 
vivons est une société connectée et inter-connectée. Par 
conséquent, il est nécessaire d’apporter aux élèves une culture et 
une maîtrise de l’outil informatique et numérique. L’utilisation de 
cet outil à l’école permet de l’appréhender. Il faut cependant voir 
les limites du numérique en tant qu’outil didactique. Ce n’est pas 
un outil faisant l’unanimité , intéressant l’ensemble des élèves. 
Tous n’ont pas la même maîtrise, la même fréquence d’utilisation, 
la même sensibilité, et la même envie de l’utiliser. Il faut donc 
utiliser cet outil mais le nuancer avec d’autres. » 
« Beaucoup d’élèves ne s’intéressent pas à l’histoire car ils 
trouvent que c’est une matière ancienne et ennuyeuse et parfois 
comme c’est du passé ce n’est pas intéressant voire « inutile ». 
L’utilisation du numérique par les élèves peut montrer que l’on 
peut mélanger “passé” et “modernite ́”» 
 

 



Être moderne… mais pas trop  
 

On peut passer pour « trop 
moderne » ou « pas assez 
traditionnel  » auprès des parents 
ou des collègues : le nouveau fait 
peur, les parents, qui n’ont connu 
que d’anciennes formes 
d’enseignement, peuvent 
interpréter l’utilisation du 
numérique comme ayant un 
usage récréatif et de distraction 
et non avec un but pédagogique. 
Il en va de même pour les 
collègues.  

 

 

 



La question du vocabulaire, porte d’entrée 
vers une réflexion sur le langage ? 

« Pour analyser le site soumis à notre 
appréciation, j’étais persuadé qu’il me 
fallait des termes techniques afin d’être 
compris par mon lecteur. Seulement je n’en 
avais pas et donc j’ai essayé de décrire le 
visible du mieux que je pouvais. Les 
premières lignes de description ont été les 
plus difficiles à écrire pour cela, mais le 
reste s’est fait tout seul même si mon 
travail n’en était pas vraiment un. Il a juste 
fallu que je désigne à ma manière les 
différents éléments que je voulais décrire. 
Mais je me disais quand-même que j’aurais 
peut-être dû chercher les termes exacts 
pour mieux désigner les différents éléments 
du site. Voilà pourquoi j’ai trouvé notre 
échange sur le lexique du site web assez 
libérateur. » 



Les impensés du numérique (et de 
l’informatique) 

Définition de l’impensé : 
« Travail de stratégies discursives qui 
évitent de soumettre l’informatique aux 
épreuves de justification politiques. Elle 
n’est pas questionnée et devient de plus 
en plus difficile à questionner. Si 
l’informatique est “déjà là” (…) seulement 
munie d’une histoire ou d’un futur dans 
les deux cas “inévitables“, alors tout est 
dit et il n’y a donc plus rien à dire. » 
 
Robert, 2014, « Les logiques politiques des TIC, les TIC, entre impensé, 
glissement de la prérogative politique et gestionnarisation » 



« Motiver » et amuser les élèves 

« apprendre en s’amusant dans 
un contexte ludique » ; « au 
niveau des élèves : permet de 
faciliter la différenciation 
pédagogique, avoir des activités 
sur PC qui seront plus ludiques et 
donc plus intéressantes pour 
eux. » 

Des nuances : sur les inégalités 
sociales, le taux inégal 
d’équipement, la place de 
l’enseignant, le surcroît de travail. 

 

• Make learning awesome (capture de la page d’accueil du site 
Kahoot!) 

• Vidéo de présentation de la plateforme Wooclap  

• https://www.wooclap.com/fr/ 

Les impensés contribuent à la 
circulation des discours promotionnels 
 

https://www.wooclap.com/fr/


La puissance des métaphores : l’exemple du « nuage » (Gomez-Mejia, 2014) 
 



L’impensé économique de 
l’industrialisation dans et par 
les médias éducatifs : Moeglin 
(1998), Bullich (2018) 
 

• L’industrialisation   
La « conjonction d’un processus de « technicisation » (incorporation croissante 
d’outils/machines comme facteur de production), de « rationalisation » (définition d’un 
savoir opérationnel et mise en œuvre de procédures de comptabilisation et d’évaluation) et 
« d’idéologisation » (comme production d’un ensemble de représentations sociales 
accompagnant ce processus et adhésion des individus à celles-ci). 

• Un équilibre rompu entre deux approches – l’une productiviste et l’autre anti-utilitariste – 
de l’éducation ? (Moeglin, 2015) 

L’enseignant bêta-testeur ?  



Pix : « c’est 
partix ! » 

Quelles figures de l’apprenant et du 
citoyen sont mobilisées ?  



Vers le “quantified citizen” ? 

•  Renvoie au phénomène du quantified self   
• « La confrontation du sujet à la quantification de ses 

comportements […] promue comme un instrument de 
construction de l'identité, un benchmark personnel [lié à] un 
projet de perfectionnement de soi […] »  

(Cardon, 2015, 75-76)  



Le citoyen 
gamer 



Le citoyen 
agile 



Langage, idéologie 
et politique :  
des enjeux 
d’expression 
citoyenne ?   



Gestionnarisation (Robert, 2014)  

« (…) un mouvement de fond de 
notre société [qui conduit] à la 
reconfiguration  à l’aune des 
critères de gestion (ratio,  
procédures, normes, évaluations, 
etc) d’activités déjà gérées, mais 
c’est également la mise en forme 
gestionnaire d’une activité autrefois 
informelle. »  



Conclusion 

• Dépasser l’objectif de la transposition 
immédiate en classe : une démarche construite 
sur le temps long, pour soi, pour les élèves, 
autour d’objets quotidiens 

• Former le regard par le biais de la discussion  

• Le chercheur s’implique dans le processus  
• Construire des objets numériques en EMI qui 

intègrent les conditions de leur réflexivité  
• L’INSPE comme lieu d’émancipation : jusqu’où 

peut-on critiquer les objets labellisés par 
l’institution ?  
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Ceci n’est pas un journal : exercice de Co-
analyse :  
• « Regarde[z] l’écran de près pour mieux le déconstruire » (Gomez-Mejia, 

2014)  

https://upload.wikimedia.org/wikipedia/en/b/b9/MagrittePipe.jpg




• Prendre conscience de la « colonisation » des termes du marketing 
dans le langage quotidien (Jeanneret, Gomez-Mejia) 



Un exercice de style : dépasser les slogans de la 
mercatique ?  
 
• Désarroi face à un travail sur les slogans de plateformes de 

présentation de contenu – de création de quiz, demandé aux élèves 
de l’ESPE de Rouen  

• Possibilité de créer des ateliers de « montage » de slogans 
parodiques, poétiques, qui matérialisent la distance face au langage 
publicitaire ?  



• Question : comment faire avec des élèves  
• Partir de choses simples :  
• lien hypertexte : à regarder autrement un truc hypersimple : 

presomptiopn d’infomration, montrer bcp complexe 
• Question vocabulaire : les faire travailler c’est quoi « story », faire. 

produire faux slogans,  



Le livre numérique enrichi 







Une réflexion sur le 
vocabulaire des/sur les objets 

et espaces numériques : 
quand l’articulation de la 

réflexion sur le langage et le 
design produit du sens 
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